
•>eal an 10 Mis loi du • jais 18*8 exigent 
°* ""B, M pareil cas, l'intrrvenuon ajasfais-
trative, je • ' a a a m i t ~FI—'— mtuauoa 
de votre Grandeur «or fimpreasion lachs— 
<|a» peuvent .épieam las poaenaaiaajs «a 
voyant une personne ét*an«ere a l'état aeelé-
Mastique, prendre la parole dans un édilice 
raMBjiaws. Quelques prêtai* se soi.tdéjè prjoc-
«•aajaa es PI», porianc* croissante que le lalcie-
BMI prend dans lYgrli-e, et i's ne voient pas 
aaaa inquiétude oeite action sVxercer sur la 
caatué li.i-inSnm ; uns inrmixriflu directe des 
•arMiialiin dan* rnuanignement dnctrlual et 
dan» an oravaéu fanrjtRia* aejouru hui réanr-
vena an a teerdoné; I'otTrrralt-t>rt« pas d's in-
caavantants *T* même nature T Ne pourrait -
aite pan e4mnMir4* i S | » l > d« à eet ense gae-
ment et smoinddr M * action ? Quelque assis-
lent as tan» sait il panda pssimsi1 nontia 
aaa opinion; produite par un inconnu dont il 
ae croira t en droit de contester l'autonU al 
la mis «ton* Ne s'expose rai t-on point ainsi à 
un *««ai de discussion qui produirait ioévita-
b " w n ' d » itéourdi— T J'ai do irraves rainons 
d -panier. Mon seigneur, que ces craiutrs ne 
• snaiaut pas chimériques pour quelques unes 
de nos grands* villes. 

l/éptseopéu n'ignore pas d'ailleurs qu'on a 
narftWe. sol licite des pouvoirs publics, l'an-
t nsitinn de traiter das questions religieuses 
i n dehera das église*, — on, raciproqu 
de ststfa, «nad les • rtafeses religieux, d« 
nioajastrangèraa* leur iJM'irafjen, — I. — 1-e goo-
vrraem-al a résilié S es* doubles detnsn les 
an iavaquaat d'uaa p v t sas prdraajni i ves de* 

ratai***** de* culte* raconaa*. et, d'autre part, 
le csrsalera spécial qne fat législation. civils 
racnnni.il «as édites* réfnliiissasnt oiverta 
à l'exercice aaaa» «a émit*. Si l'anloriié •*-
dassaaiiajiss *aaad kit ssa droias à de- ora-
Uiua Uiquaa, sa si ails parsnaanut aaln-oanana 
de Irait, daaw las ééaaeaa lasàatasaT, des réu
nion» étrangères à Innr daatàaation ao^nata. 
elle affaiblirait laa sbjaeqsni que l'a Haiei«-
tration central* peut opposer à "d* semblable* 
entreprises, et aaa térhimolinai a'aur*i«-nt 
plus la même force devant l'opinion publique, 
•prés avoir entendu un particulier disserter 
ea ehair* wr l'observai ion du dimaav ne. on 
serait moins surpris de voir rlamsarW la per
mission a"y traiter tonte autre question mo
rale, é -onomique ou politique, et cet taise es
prits hésiiarai—t S compraadra 1rs motifs 
qui déteraalaeraieat la gouvernement* refu-

Je m'en tiendrai à ces réflexion*. Menaei-
ga ar, elle* TOUS indiqueront suffisamment 
des diftlealtéa qu'il importa de provenir en 
maitiienant fermement cette régie tradition
nelle : lis églises sont exclusivement réser
vées S l'exercice du cuits ; un* ailocut on 
mita par un laïque ne peut, à aurun titre, 
srse rasaidéiéa comme rentrant daa* celle 
aaVsnlisB spéciale. 

Agrées. Mgr, 1 'sssaranc* de ma haute con-
si déraison). 

La ganledee Sceaux, ministre de la Justice 
ei das Culie*. 

L. MARTOL 

L ' A B T i r L E 

fissrile «le rAlIremasarme al M «èarsf 

Voici ua pesasse s t des extrait* d> la 
Ometteuniverselle d» l'Allemagne du 
Nord, dont noua parions plus haut : 

• La 18 juillet 1870, on proclamait an Vati
can de Roue l'iniûllibiuté; 1* 19 juillet, le 
chargé d'affaires. Le Sou . remettait à Berlin, 
nu nom du geuvereamaat de Napoléon, lajte-
cUraiion de gjarre de la F' sans. - -

> Dtas la montent où. dans l'Est de l'Eu
rope, la Kuasia et la Turquie sont sur I • point 
de ae déclarer la guerre, on voit de nouveau 
s* raurad lira aaa mimes projets : le regard 
dea ueajaurs potMi | es dingé contre l'Italie. 

s Avec l'aagr-vaiioi daa naaire* d'Orient, 
noue nvaas vu daaa le dernier mais et la* dar 
aiares semaines aa radouolaaaaat d'activité se 
produire au Vatican. Daa léanisaa de tout* 
sorts ont ea lieu. Le vieux Pape s prononcé 
une allocution contra le gouvernement ita-
liaa. 

» Daa* ea gouvernement italien.on regarde 
cette déclaration de guerre comme peu impor
tante. Ce nVet p»« la parai* du Pape aa rUe-
mtratj qai eat grava, axais e'**t le reteatissa-
meat qu'elle obiioat dan* las autre* pays La 
curie uVotile de la toléras os du gouvernement 
itanan pour répandra de* écrit*, notamment 
ceiai du secrétaire d'Etat relativement a l'ab-
aaars de liberté du Pane. 

s L'écho da tout cela retentit ea France. 
Une leuiII* catholique annonce qne l*oon</ai-
fidrr (aie) da Vatican, le général Charette. a 
remis au Papa un album avec daa signatures 
de Français déclarant qu'ils sort prêt» à ver
ser !eur sang oour l*£ghae catholique et pour 
l'autorité da Papa. 

• Trente mille hommes, un complet corps 
d'arasée eet pissé daaa ht cour de la France 
tant prêt S nemmnni «r aaa attaque aggres-
siva. 

s Le corps d'arasée de Charette axiale peat-
êir* pla* daa* l'imagination qa'ea réalité. De
main, noua pubs»rais Fadraeee da* catholi
que* au Papa. Pendant qu'an France on signe 
•Va «dressas, aa easnste da tout coté de l'or 
aa Vatican. Cas* l'avant gards du corps d'ar
asée de < hsrsats. L'iajtrad-setioa pour mettre 
ea pratique la ceateau da l'adrasae pariaienn*. 
Il eat de l'ialérat da monde oivilisé de eon-
nelire le plu* sot posai M* le caractère de cette 
agita ion. 

» Noua n'avons, pour notre part, jamais 
douté qu'il y ait sa parti ea France qui compte 
aar une «aeuu d'Orient pour arriver s ua 
boulaverai naanl général. Celle edrssss qui, S 
l'ombra das aflairas d'Orient relève du gou
vernement français comme une menace de 
guerre S l'Italie, eet on symptôme signifi
catif 

> L'a. Usai aaaa a eaviaagé las difficulté* an 
t aaaa (• calma et la onafiaace que lui 

> terc*. Sa politique d'ac ion a été 
paar esnwntksr aa rapp. acte ment antre les 
ssaaéss pais-iaaeas et an aatiafaetian daa* ce 
marnent st ds s'avoir soalevé aucune difli-
cu té. 

s Laa violais déairs d'un conflit aatre la 
France et l'Italie dans lequel l'Allemagne ras-
tsrmt spectatrice impartiale sanl chjises peu 
aéri> n iss, assis il an résulterait une situatiaa 
analague à celle qu'on a déjà va* daaa oea 
dernières années, et fat chancelier d* l'empire 
ae trouverait obligé d'envoyer à son ambassa
deur S Maria, eeasaaa il ra mit le t t janvier 
1*74, n a a n s t e n -

LETTRES DE PARIS 
(Carreapnndance particuiiére) 

Paris, le 18 avril 1877. 
La situation qne je me suis efforcé 

de vous décrire hier, en quelques lignes 
n'a pas changé. Le. guerre semble, 
plus que jamais, inévitable, mais rien 
n'indique encore l'heure de la rupture 
définitive. Le chargé d'affaires de la 
Russie à Constantiuople, U.deNelidoff, 
n'a pus encore quitté son poste. I<date 
de w n départ ne saurait, toutefois, 
être biem éloignée. Tout au plus, ai

de préTenir ou de dissiper les méfian
ces «t les craintes que cette action 
pourra éveiller. Une circulaire rédigée, 
dans ee sens est, dit-on, déjà en route 
pour Us principales capitales de l'Eu
rope. D'où cette conclusion facile, que 
la déclaration de guerre sera faite, au 
plus tard, au^apaupiencement de la se 
maine prochalneT 

On parle beaucoup dans las cercles 
politiques d'nne nouvelle publiée par la 
Times et qne le télégraphe a transmisa, 
à Paris, un peu après l'ouverture de la 
Bourse. La journal de la cité annonce 
qu'an grand nombre d'allemands au
raient quitté Lan iras, samedi et lundi, 
sur l'ordre péremptoire d'avoir à rentrer 
ea Al.emagme pour rejoindre immédia
tement le JTS régiments respectifs. Bien 
que rien ne garantisse l'exactitude de 
cette information, elle a jeté une cer
taine inquiétude dans les esprits. 

Le Conseil 'des ministres a tenu, ce 
matin, une séance for* longue et trèa-
ohargée. Après avoir.pgis connaissance 
de l'ensemble des renseignements sur 
la situation extérieure, parvenus; depuis 
deux jours, au ministère des affaires 
étrangères, on s'est occupé du mouve
ment préfectoral que le maréchal a dû 
signer à l'issue de la réunion, et de la 
circulaire qne M. Martel doit adresser, 
en sa qualité de ministre des cultes, à 
tous les évèques de France. Cette cir
culaire, dont les termes ont été défini
tivement arrêtés aujourd'hui, aéra 
expédiée dès ce soir. N'ayant pu me 
procurer encore le texte exact da ce 
documeut, je suis forcé de me borner 
à vous dire que c'est a->ec la plus grande 
courtoisie et beaucoup de ménagement, 
mais aussi avec non moins d'énergie, 
que al. Martel recommande à nos pré
lats de se montrer très-prudents en 
tout ce qui pourrait nous créer des em
barras à l'étranger. Celte recomman
dation eet, du reste, inutile. 

Chacan sent, et aos éveques les pre
miers, sans nul doute, qne les circons
tances nous commandent" la plus e x 
trême réserve. * r 

Une autre circulaire de M. Martel pa
raîtra à Y Officiel de demain. Celle-ci 
est relative aux Conférences de laïques 
dans des églises. Le ministre de la jus
tice et das cultes, déclare dans ce do
cument que ce nouveau genre de pré
dication ne saurait être toléré, parce 
qu'il exerce une impression fâcheuse 
sur las populations. Le ministre s'atta-
chant ensuite à démontrer les inconvé
nients et les dangers de l'imuiiation 
des particuliers dans l'enseignement 
doctrinal, dit qu'ayant refusé de laisser 
traiter, des questions religieuses en de
hors des églises,il ne pourrait admettre 
que des laïques vinssent traiter des su
jets étrangers aux questions religieuses 
dons les édifices consacre"«. au culte, il 
termine ainsi : « les églises sont exclu
sivement réservées à l'exercice du cul
te; une allocution faite par un 
laïque ne peut, à aucun titre,être con
sidérée comme rentrant dans celle af
fectation spéciale. » 

Il est aussi question d'une lettre de 
blâme adressée par M. Martel à l'évê-
que de Nevers. 

Comme le mouvement préfectoral, 
le mouvement judiciaire à dû être signé 
aujourn'htii. Ils paraîtront probable
ment tous deux à l'Officiel de demain 
ou de vendredi. 

On m'assure que M. Roy, Préfet du 
Var, ira à Avignon, M. Doaiol, préfet 
das Bouches-du-Rhône sera amvoyé à 
Draguignan et remplacé à Marseille 
par M. de Brancion, actuellement pré
fet de Vaucluse. Dons le mouvement ju
diciaire vous trouverez trois nomina
tions de conseillers à la cour de cassa
tion. Ce sont celles de MM. Bertrand, 
Daristeet Jardin. 

Contrairement aux bruits mis en 
circulation, il n'est nullement question 
de retarder l'ouverture de l'Exposition 
Universelle à cause des éventualités de 
la guerre. On pense au contraire dans 
les sphères gouvernementales que la 
France a tout intérêt à maintenir là data 
da l*r mai 1878. Ea premier heu,c'est 
le meilleur moyen de prouver aux na
tions voisines combien nous tenons à 
conserver la paix,grâce à laquelle nous 
avons pu nous relever en quelques an -
nées. Easuite, obliger les industriels 
à suspendre leurs travaux, serait leur 
portor un préjudice considérable et 
compromettre en même temps,le succès 
de l'Exposition à quelque date que 
l'ouverture en fût remise. 

sera par la volonté et la fauta des par-
lis monarchiques. 

D'après le correspondant officieux 
du Journal de Genève, la devise de 
M. Jules Simon serait maintenant: 
« Ne me parlez pas de l'intérieur ! » 

n y a longtemps que M. J. Simon 
cherchent un prétexte à prononcer des 
paroles mémorables, et il n'a guère de 
motifs de regretter les événements du 
dehors, qui viennent le lui fournir. 

On a beaucoup remarqué que le sent. 
journal républicain et radical qui ait 
montré un véritable enthousiasme pour 
M. Loyson, au cirque d'hiver, eat Ut 
République Française. 

M. Challemel-Lacour, le principal 
lieutenant de M. Gambetta, assistait â 
cette pasquinade. et est l'auteur da 
l'article. La Défense lait connaître que 
M. Loyson a reçu la promesse de l'ar
chevêché de Paris, pour le jour où M. 
Gambetta aéra présidant de la Repu* 
blique. Ce jour la, ea effet, il n'est pas 
douteux que les républicains et les ra
dicaux, maîtres du pouvoir, voudront 
jouer contre le catholicisme le rôle de 
Bismarck et das radicaux da la Suisse. 

Les armées russe et turque sont en 
marche pour s'attaquer au sujet de la 
guerre qui va commencer. On lit dans 
un journal allemand : 

» Il ne faut pas oublier que la lutte 
qui va s'engager dans la péninsule des 
Balkans n'est pas seulement une guerre 
entre les cabinets, une guerre entre 
deux puissances, mais qu'elle prendra 
fatalement,dans un délai très-prochain, 
le caractère d'une guerre de race et de 
religion, avec toutes ses horreurs, et 
qu'elle peut dépasser toutes les propor
tions prévues par ceux la même qui 
l'auront provoquée. Nous ne devons 
pas. non plus perdre de vue que le con
flit s'étendra sur des régions immenses, 
que toute une série d'Etats n'ayant en 
core qu'une dam inexistence ou déjà en 
proie â i a décadence peuvent y être 
entrâmes, qu'il s'en suivra dans plu
sieurs parties du monde, une fermen
tation profonde qpi ne saurait demeu
rer sans contre-coup sur les puissances 
européennes. Le jour où les armées 
russes franchiront le Pruth sera, d'après 
toutes les prévisions humaines, un jour 
fatidique. Qui sait combien d'années 
il faudra pour (amener au calme, ce 
que la déclaration de guerre russe au
ra mis en émoi ? 

P. S. — Ou a répandu aujourd'hui 
à la Bourse des bruits de nouvelles 
tentatives de médiation pour empêcher 
La guerre entre les Tores et las Russes; 
il était question du rappel de Midhat-
Pacha pour traiter de la paix. Ces 
bruits n'ont aucun fondement. 

DE SAJNT-CHBhON. 

~ BULLETIN ECONOMIQUE 

Les documents stat ist iques sur le 
c o m m e r c e de la Franco, pendant les 
trois premiers mo i s de l 'année 1S77, 
nous apprennent que les importat ions 
se sont é l evées du premier janvier au 
31 m a r s . i 9 0 7 . 7 8 3 . 0 0 0 fr. et l es expor 
tations à 771 .«.2 1.000 fr. 

Ces chiffres se décomposent o e m m e 
suit : 

Importations. 1817 1876 
Objets d'alimentation 197.545.000 179.211.000 
Produits naturels et 

matières nécessaires 
à l'industrie 54M.87i.Ono-550.Oit.eriO 

Objets fabriqués UT.690.000 115.273.000 
Astres marchandises 33.7xl.0O0 10.895.000 

i—a a» pour le rappeler que le prince 
Gortaajkekoff ait prévenu les puissances 
européennes dea motifs qui décidant la 
Hmrmm à aaa action îndépeadante, afin 

(Autrt cMWianjMMiin.sioa.) 

Paris, 17 avril 1877. 
Je vous confirme nn de mes der

niers renseignements, relatif aux fau
tes qu'ont commises depuis quelque 
temps, eu matière de politique étran
gère. M. Thiers et le gouvernement 
occulte, dont il est toujours le chef. On j 
m'assure de novveau, et de b mue 
source, qu" les agissements de cette i 
coterie out bien compromis notre sécu- ' 
rite extérieure. 

Il n'est pas inutile de retenir cette : 
donnée pour apprécier les incroyables I 
arateèsa que publie ancamumeni. toute , 
la presse ScaSisasiB et qai tendent à 
démontrer que si nous avons le cou-
tre-coop de la guerre tarco-russe, se 

Total 907.783.000 915.530.000 
Exportations. 

Objets fabriqués 412.553.000 439.183.000 
Produits naturels, ob

jets d'alimentation 
et matière* néces
saires à l'industrie 322.S97.000 330.371.000 

Autre* marchand!»** 37.172.000 36.78S.0Ou 

Total 771.821 uOO 808.340.800 
Il résulta de ce tableau que la ehiffte, 

pendant c e s trois m o i s , a diminué de 35 
mil l ions par rapport à la période cor
respondante 1876, et celui des importa 
tions de 8 mille environ, soit u a * d i m i 
nution totale de 4 3 mi l l ions . 

Roubaix-Tonrcoing 
ET LE MORD DE LA FRANCE 

Le Maire de la ville de Roubaix pré -
vient ses concitoyens, en retard de 
leurs contributions, que le porteur des 
contraintes est arrivé, pour les poursui
vre par voie da commandement. 

Roubaix, le 17 avril 1877. 

Par décret du président de la Répn-
ble, sont nommés : 

Substitut du procureur de la Répu
blique près le tribunal de première ins
tance de Dunkerque (Nord), M. Mau-
lion, substitut du procureur de la 
République près le siège d'Auril lac, en 
remplacement de M. D<*bus, qui est 
nommé substitut du procureur de la 
République à Sétif (Algéni-1. 

Procureur de la République près le 
tribunal de première instance d'il tze-
brouck (Nord), M. Beck, substitut du 
procureur de la République près le 
même siég \ en remplacement de M. 
IVpoutre. qui est nomm.» procureur de 
la République à Lodève. 

Substitut du procureur da la R •pu
blique prèa le trib mal de première 
instanced'IIteebrouck (Nord). M. J • tn-
vrut, subititm da procureur de la Ré- I 

près le siège de Prades, ea J 

remplacement de M. Beck, qui eat pro
cureur de la République. 

Un horrible accident a eu lieu, pen
dant l'après-midi d'avant-hier, boule
vard de Strasbourg. Une femme, la 
veuve Maton, de âgée 74 ans, a été 
biulée vive. 

La malheureuse toujours seule dans 
une petit domicile isolé, avait l'habi
tude de se servir de chaufferette ; c'est 
la cendre incandescente que contenait 
cette chaufferette qui a, sans doute, 
communiqué le feu à ses vêtements. 

La victime a été retrouvée morte, 
dans une cour attenant à la maison. 
Se voyant environnée d* flammes et ne 
pouvant les éteindre), la veuve Ma
tou se sera enfuie au dehors, pour 
appeler du secours, mais ses cris 
n'ayant pas été entendus, elle a suc
combée dans d'atroces souffrance. 

Le corps était nu, couvert i'affreu-
ses brûlures, les vêlements avaient 
été consumés. 

La semaine dernière, un homme de 
peine nommé Lewille, âgé d'une cin
quantaine d'années, était tombé d'un 
escalier de la rue Blanchemaille. Vu, 
son état d'ivresse très-avancé, la chute 
s'était produite dans des circonstances 
très-défovorables, Lewille avait eu le 
crâne fracture. 

Transporté d'urgence â l'Hôpital, il 
y est mort avant-hier. 

On a arrête, dimanche soir, un fou
gueux et brutal personnage, nommé 
Lericke. Dans une rixe, cet individu 
avait porté deux coups de couteau à 
son adversaire, dont les blessures ne 
laissent pas d'être dangereuses. 

Un petit chapeau da velours a été 
trouvé au cirque, avant-hier. Il eet 
déposé au commissariat central. 

M. Petit, sous-chef de ht gare de 
Lille depuis de longues années, vient 
de donuar sa démission an alléguant 
des raisons de santé, et l'a maintenue 
malgré les instances de l'adminislralion 
de ta Compagnie. 

Oa a annoncé un concours monstre 
de fSgeons voyageurs qui doit avoir 
lieu ku Jardin d'acclimation d* Paris. 
Les pigeons qui doivent prendre part 
è ce concours sont ceux des pigeonniers 
de Bruxelles et de la banlieue. Mais le 
gouttas concours de pigeons s'est sin
gulièrement développé dans les villes 
françaises du Nord depuis quelques 
années, et les sociétés colombophiles 
s'y comptent aujourd'hui par centai
nes. 

On sa souvient encore des services 
qu'ont rendus, pendant le siège, ces 
piécieux messagers qui, pour la plu
part, appartenaient aux villes de Lille, 
Roubaix et Tourcding. 

Aussi, une pétition, couverte de s i 
gnatures des membres das sociétés 
colombophiles du Nord a-t-elle été 
adressée au directeur du jardin du bois 
de Boulogne, se plaignant de cette pré
férence donnée à l'étranger, et le priant 
d'organiser pour les sociétés colombo
philes du Nord un nouveau lâcher. 

Dans le but d'améliorer les races ds 
pigeons de course français, M. Geof
froy Saint-IIilaire donnera, dit-on, en 
faveur des sociétés françaises, un con
cours qui aura lieu très-prochaine
ment. 

M. le recteur de l'Académie de Douai 
fait savoir qu'à partir de la session de 
juillet prochain, les aspirantes et les 
aspirants au brevet de capacité auront 
à reproduire, pour l'épreuve du dessin, 
une bosse où, an moins, un relief. 

Nous appelons sur cette décision 
l'attention toute particulière des can
didats. 

Par arrêté ministériel, en date du 
7 avril, M. Cousin, commis d'Acadé
mie à Douai, est nommé officier de 
l'instruction publique. 

D'après l'article 63 de la loi da 15 
novembre 1846 sur la police des che
mins de fer, il est défendu de fumer 
dans les wagons. Toutefois, une déci
sion ministérielle autorise les compa
gnies à affecter aux fumeurs certains 
compartiments. Ces dispositions régle
mentaires sont aujourd'hui trop négli
gées ; il n'y a pas ds compartiments 
specaux nn nombre suffisant, d'où il 
résulte que les fumeurs sont souvent 
privés d'allumer leur cigare lorsqu'ils 
sont en compagnie de voyageurs que 
l'odeur de la fumée incommode, et que, 
plus souvent encore, les personnes qui 
ne fumeut pas ont à souffrir du voisi
nage des fumeurs. 

Dans le but de meltre chacun à son 
aise, la Société contre l'abus du tabac 
vient d'adresser à M. le ministre des 
travaux publics une pétition tendant 
4 obtenir que les comongniAn * soient 
tonnes d'affecter dans clt-»qui ir.ua, et 
pour chaque classe de wagon, un nom
bre suffisant de compartiments portant 
cette inscription permanente : Cotn~ 
partiments des fumeurs, • ainsi que 
cWa est pratiqué dans plusieurs con
trées de l'Europe. 

sortes de torture*. D'asjès 

Ua arboriculteur vient de trouver un 
moyen bien simple et bien efficace, 
suivant lui, pour détruire les chenilles 
de ses grands arbres. 

11 remplit de charbons ardent un 
réchaud portatif, qu'il place sens les 
arbres couverts de chenilles. Il jette __^^^^^^^^ 
sur te charbons un peu de résina et j eut a* remontent 
ua peu de soufre en poudre. Il pro- ' , , ,de» e , e M l e '" 
mène sous l'arbre le réchaud d'où s'é
chappe une épaisse fumée qui s'élève 
dans las branches et asphyxie les che
nilles qui s'y trouvent. Celles qui res
tent sont mortes. 

Il faut, pour agir efficacement, Choi
sir un temps calme. 

On répète l'opération après quelques 
jours, afin de compléter, si c'est né
cessaire, le destruction des chenilles. 

après midi équestres. Elles sont tou
jours très-récréatives. 

Hier,-vers 11 h. 1/2 du matin, le 
nommé G. Derieppe. accrocheur «* m 
gare de Fives, a eu la main droite 

j écrasée en voulant accrocher un wagon 
au moment où trois autres wagons 
étaient refoulés sur lui. Sa blessure 
n'es pas grave. 

Une collision a eu lieu à la gare de 
Fives, lundi soir, entre les machines 
928 et 413, sur les croisements da 
l'aiguiHaa0 13. 

La machine 928 rentrait au dépôt, 
la seconde se rendait à Lille pour y 
prendre le train n" 4. Elles marchaient 
toutes deux tender en avant. 

Cette collision n'a eu d'autres consé
quences que quelques dégâts matériels. 
Elle est due à la fausse manoeuvre 
d'un aiguilleur. 

Un incendie considérable éclairait, 
lundi, vers onze heures du soir, d'une 
lueur sinistré, l'horizon de Lille, dans 
la direction du Nord-Ouest. C'était la 
ferme Dslecourt, de Lambersaert, qui 
devenait la proie des flammes t 

A peine les premières étincelles 
avaient-elles été signalées que les se
cours venaient de toutes parts. Mais le 
vent soufflait en tempête et couchait 
les flammes naissantes sur les toits de 
chaume. Aussi 1 embrasement devint-
il général en quelques minutes. M. De-
lecourt et diverses personnes, qui habi
taient avec lui la ferme, se précipi
tèrent demis-nus sur la, rue. Ua che
val fut sauvé par les voisins... La vio
lence de l'incendie était telle qu'on ne 
put continuer le sauvetage des animaux. 
Plusieurs chevaux, les stables avec 
une quinzaine de vaches, des récoltas, 
des instruments aratoires ont été dé
truits. 

Les pertes s'élèvent a un chiffre 
considérable, environ 80,000 francs. 
On nous assure que malheureusement 
rien n'était assuré. 

Les Caisses d'épargne scolaires sont 
dans une voie prospère. Nous consta
tions récemment l'augmentation de 
dépôts dans les écoles communales de 
Lille. Nous savons, anjuurd'hui, que 
cette augmentation est générale dans 
le Nord. 

A ce point de vue, nos arrondisse
ments se classent dans l'ordre suivant : 
Valenciennes 84,0u0 francs de dépôts; 
Lille 58,000 fr.; Cambrai 43,000 fr.; 
Dunkerque, 34,000 fr. ; Avesnes, 
27,000 fr.; Dunkerque, 7,000 fr. et 
Haxebrouck 5.500 fr. 

Le total des dépôts au 1" janvier 
1877, était donc de 259,000 fr. pour 
15,500 livrets. Ce chiffre accuse, 
depuis le 31 juin 1876, une augmen
tation de 79,000 francs. 

Les représentations du cirque Mila
nais continuent à être très-fréquentées. 
Elles sont, du reste, fort intéressantes 
et méritent la vogue dont on les grati
fie. 

Les exercices hipoodromiques, pro
prement dits, liante école et gymnas
tique équestre, sont dignes de tonts 
éloges. Citons M. Artizelli et Mlle 
Marie Chiarini dont les succès ne sont 
jamais affaiblis,par aucune défectuosi
té. Les clowns ont toujours la même 
verve, surtout Calino-Auguste. 

M. Henri Joignerey accomplit ses 
exercices de force avec une agilité ex
traordinaire ; il eet doué d'une puis
sance de muscles vraiment merveil
leuse. Le Samson moderne serait ca
pable d'exécuter les douze travaux 
d'Hercule. 

Ce soir, représentation particulière
ment intéressante.Alazepp*ouïe Vain
queur de V Ukraine, grand mimodrame 
militaire en quatorze tableaux, avec 
évolutions équestres, et combats â pied 
par 90 personnes. 

Ou connaît l'histoire aventureuse de 
Maz'ppa, hetman des cosaques de 
l'Ukrainr. Attaché sur un cheval in
dompté, il fut emporté dans une cour
se vertigineuse, à travers les slep|ies 
jusqu'au fon 1 de ce pays où il fut 
recueilli par des tribus de cosaques 
dont il devint le chef. 

La représentation sera le déroule
ment des péripéties de cette histoire 
dramatique. 

D.'miiu. jeudi, représentation enfan
tine â trois heures. La Direction du 
Cirque donne beàflabup de soins, à ces 

TJne i _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
tiea d'un ouvrier de afaubeare. rVippolyte 
Lamatre. âgé de 42 ans, ajusteur daaa la mai
son Dandov-alaillard. 

Lemaire a une n f B a f i U e da 13 ans, à la
quelle, depuis t'eoaaamrtl fk't endurer toutee 

us de trois i 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ da "cette 

jouraelleenrat Sas aaaaa, ssaiot i 
tôt de tisonnier». Parfois même la nés* dé-
i.ature saisissait un couteau et frappait la ai
lette. Non-content d'InOiser eea eanallas 6ar-

térnsdannya* 
m i s a n t CIo-

prendra aar oaanioa daa uastaroj* attifantes, 
• oit pendant la jé\>r, soit pendant la 
lui ordonnait de ae mettre à (renoux. 

Air, soit pendant la nuit. Il 
ee mettre à (renoux, las braa 

étendus, et dans chaque main un fer à repas
ser, une brique, ou d'satres oajoes aaaai lenâde*. 
il alla même jusqu'à lui attacher t l'a*!* 'd* 
cordes, les mains derrière la dea, et la Isisasr 
ainsi aaaez longtemps sans lui donner aucune 
nourriture. 

Cequ'on ne peut comprendra, dit la M*e»i/a> 
•/'annonces, da ataubeûf*. c'ast qae tous oa* 
fa u se sont passés sons laa veux ee bien das 
voisins d* Lemaire et qne pas aa éraox, ni 
même sa femme. Fxnnv IsaBaUrt, S qai du 
reste il faisan subi' las pla* mauvais traita-
meots,n'ait osé dénoncer à la jaaans cathaas-
me que l'on ne «ait comment qualifier II a 
tallu qu'il mette le combla à sas aravarifée 
pour que le supplice da ht lanloaarrim petit* 
ait un terme. Vendredi 7 eaaaaatt. la paevre 
victime reçut encore de tais caaps, qne aaa 
corps, parait il, était couvert d'eechvnsaee*. 
Sa tète portait ploereurs •tênantas dont la 
aaof s'échappait aa abonda**»*. Ce fut dans 
cet état que l'infortunée, proStaat oa ea que 
son pare était retourné à son amliar, se reaYva 
de la maison, et se présenta h • . le commis
saire d* police, qni ordonna ans entrée Im
médiate à l'hospice. 

L'eaqueie à laquelle ce masjrstrst s'eet li
vré, a révélé toute une série da tait* da la 
nature de ceux que noua ranaai d'< 

Un vol consistant en une montra et en anale 
d'habillement a été commit la 1»avril au pré
judice de V. Montée, iemastiqne à Famott 
iNord , par un certain Baeeea, < 
à Brebièrea Pas-de-Calais,' -
fuite. 

On nous tfgna'e rincèhdTe d'i 
d'habitatioa appartenant aa sieur J. Wven, 
meunier à Lvade. La propriétaire est soup
çonné d'avoir lui-même mis la feu à sa de
meure. Oa l'a vu arriver ver* une heure du 
m,tin prêt du théâtre de l'incendie dans u& 
état complet d'ivreaae. Il avait la vette* fait 
enlever de son «renier tout la blé qui s'y trou
vait et av.ût fait emporter une frrande partie 
de ees meubles. Cet individu a. paraît-il, nn 
tres-msuvais renom dsos le paya, eon frère 
a été arrêté il y a une dizaiae d'années, aussi 
pour incendie par malveillance. 

L-s perte*, couvertes par une assurance dé 
7..TO* fr. s laCompienie générale de Saiat-
O.ner s'élèvent à S,000 fr. 

UMS a t zsis pt.sca an BODVINBS. — La 
a drame pluatéér* 41H1HS «arhnas ; a** 
tre autres à la charge de bsashaai, . pasir 
faut d'étiquettes at pour faussas étiquette* sur 
de la viande mise ea vanta, et aa troisième à 
la charaa d'un 1 tr iants de quatn 
lai-ei a'eat vu oonahsraar a% k l . 
qui n'était pas livrable* à la 1 

Encore un militaire en défaut. Samedi oa a 
mis à là disposition du Commandant du dé
tachement du 1" dé tiene. aa Oueanev, F. 
Arhouni. r, de Gomnsogaiea, puai de 8 jours 
de priaoa pour avoir aéfranré de retirer, mal
gré plusieurs avis, «on cerulical4* rlsaaamrnt 
dana les services auxiliaire* de la danse 1174. 

On écrit de Bouvtaae que mardi, éean liaa 
deurs, C. et A. Uemulier. de Gobrieux, armé* 
de triques, sont entré* dana le cabaret Da» 
c v n u , accompagnée de deux autre* individus 
Après avoir commandé qu'oa lour a al l it aa 
litre de bière, ils a* tardèrent pat à m querel
ler. 

La femme Descamps les ayant mon ares de 
les taire ssa fil, laa pompage on* de Deianllhi 
se retirèreal. 

Aussitôt les deux frères culbutent les tables 
font des moulinets avec le* rhalsa*. été. 

A a* moment arriva L. Daacanspa. Il par
vint avec la cabarelière à chasser oea mauvais 
suiets, mais une fois dehors, ils tant le siég* 
de la maison. Les vitres valant en éclata. Dea-
camps voit le* demi-brique* pleuvoir a-itoor 
da lui. 

Enfin, ils s'en vont, tant Bar* de leurs beaux 
exploits ; mais à peine de retour a Gobrieux. 
ils sont arrêtés et mis à la disposition da par
quet de Lille. 

Le 13 avril, vers une heure de l'après-midi 
un iacenlie a éclaté à Bertry. dana la rue de 
1% Tourniquerie. La maison du sieur Pu» aïs 
Dexière, tisseur, a été presque complètement 
détruite. Oa venait de cuire du pain et II M 
probable que le Jeu aara pria par an* Banane 
de la cheminée. Lee parte* eau varias rnaartie 
par l'assurance, s'élèvent à environ 3.0SO tr. 

Le 14 avril, vara 10 heures du matin, dea 
mariniers ont retiré du oaaal de l'Escaut, ter
ritoire de la 111111111 u maa_ 
devra de la nommée Thomaxls Sophie, âgée 
de 42 aaa. dorossli tae, demeurant à Cambrai. 
D'après les renseignements, U résulte qaa la 
défunte était veuve et ea état da groases**, et 
que ne pouvant plus subvenir à ses 
elle a conçu le projet de ae détruire. 

COfi.018 nm&BItfl ET MITI 
Un « M S nalammalasmestvnnnale-o aara 

célébré au Matire-Auiel de l'ésrlise Saint-
Martin, à Roubaix. le Jeudi 19 avril 1877. 
b 10 heures, pour le repos dos âmes da 
Monsieur Locie^Josara OUCATTeîAU, dé
cédé à Roubaix. le 26 mare !» .4 , daa* è * i i > 
année, et dé Dune l'.ATKaaivb-Rosa DES-
TOMBE, son épousa, décédé* à Roubaix. le 
16 avril 1872, daaa sa 84* aaa II — La* per
sonnes qui, per oubli, n'auraient pas reçu da 
lettre de faire part, soat priée* de considérer 
le présent avis t ern ie en tenaat lien 

Les ami* et connaissances rie la famille 
DKSMET, qui. par oubli, n'auraient aaa rooa 
de lettre de faire part du déco* de ntaaa:èur 
Louis DBSMET. décédé subitement b Roo-
hux, le 17 avril 1877, daaa ea Si* aanée.aeat 
prié* de considérer le prenant avia eemm* 
en tenant lieu ei de vouloir bien asaister aax 
aaaa»al M —la ie aalemmeSa qui auront 
liaa le jeudi 11* courant, à 4 béeras,en l'éghse 
Ssinte-Eluaheth, S Roubaix.— L ' m i W s H i » 
la maison mortuaire, rue de* Passas, SI, à 
Roubaix. 

LBTTsne atoaroamas BT D'OUI. — /as-vn 
s w r u Atfrml rtebosur. — Avia gratuit daaa 
le* deux édition* du Jouent* aa rwaéeia . 
daaa ht OaiHli de Tauernaanj (Journal ahota-
diaa.) 

Le cabinet ds •*• 1 ^ ^ ^ ^ 
près le tribunal c-o nommera»» 
sas attisé rua da Lille, «a. 
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